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    Préface

    
      Lorsqu’on pense « fraternité », on pense famille, on pense amitié, liens resserrés et points de vue partagés.

      Lorsqu’on pense « fraternité » chez Albert Camus, on pense avant tout à l’intérêt pour l’autre, au lien humain fort, amical ou non. On pense à une forme d’humanité fondée sur la solidarité et l’entraide. Cette humanité est criante : à travers ses écrits journalistiques où, dès son plus jeune âge, il dénonçait les conditions de vie indignes des habitants de la Kabylie ; aux prémices de sa vie d’homme, avec sa position résistante et la poursuite de son activité au journal Combat ; ou, lorsqu’il devient plus influent, avec sa nombreuse correspondance aux autorités pour sauver des vies, et ses discours engagés en faveur d’êtres opprimés.

      L’œuvre de Camus est habitée par cette vision de la fraternité. Les Justes poursuivront-ils leur combat au service d’une idéologie, jusqu’à nier cette humanité ? Le docteur Rieux parviendra-t-il à convaincre les bien portants de l’aider, au péril de leur vie, dans son combat pour tenter de sauver la population de la Peste ? Jan parviendra-t-il à rendre sa mère et sa sœur heureuses après une absence prolongée ? Le jeune Scipion réussira-t-il à ramener son ami Caligula à la raison humaine ? Que change la pénitence de Jean-Baptiste Clamence dans notre perception de la société ?

      Loin d’être naïve, la conception de Camus de la fraternité est lucide : elle reconnaît la souffrance et la solitude, mais s’efforce toujours de bâtir un pont entre les êtres.

      Aujourd’hui plus qu’hier – et, espérons, moins que demain –, la fraternité est un appel à la raison dans un monde où, malgré l’avertissement si visionnaire de Camus lors de son discours de remise du prix Nobel – « Chaque génération, sans doute, se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu’elle ne le refera pas. Mais sa tâche est peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde se défasse » –, tout semble se déliter.

      Dans un article publié le 2 janvier 2010 dans Libération et intitulé « Camus, cet étrange ami », Philippe Lançon propose, dans la continuité de cette citation, « Plutôt que de répéter l’oracle en ânonnant : qu’aurait-il fait ? Le mieux est de se demander : en suivant ses principes, que puis-je moi, aujourd’hui, faire ? La modestie chez Camus est la jumelle du courage. »

      Tâchons donc que le monde ne se défasse pas totalement, il est encore temps de refuser ce délitement. Il est temps de refuser d’être opposés les uns aux autres, aveuglément. Il est temps d’accepter le dialogue avec celui auquel on est opposé. Il est temps de replacer l’humain et la fraternité au-dessus des considérations de politique ou de territoire. Il est temps enfin de dire non à toute forme de retour des extrêmes.

      Dans cette perspective de lutte, voir des hommes lumineux et simples comme Amin Maalouf et Éric Fottorino discuter ensemble, s’interroger et donner des réponses éclairantes sur l’importance de replacer la fraternité dans nos sociétés fut un moment de grâce pour ceux qui l’ont vécu lors de l’Estival Albert Camus 2024.

      Un moment qui ne peut s’éteindre immédiatement, mais doit résonner et raisonner. Résonner fortement auprès de nos jeunes générations, avant tout pour leur donner un écho positif et faire barrage au sombre avenir qui leur est présenté de toutes parts. Mais raisonner aussi auprès de toutes celles et tous ceux qui pensent que se révolter est une idéologie indispensable et qui se perdent plus que jamais au centre d’une pièce capitonnée, sans dialogue, sans contradiction et sans vision humaniste.

      Sans les voix d’hommes comme Amin et Éric, sans leur résonnement et leur raisonnement, le monde, tel qu’il va, nous laissant pour la plupart dans un sentiment d’impuissance, continuera inexorablement de se défaire.

      Cette discussion est une ode à la fraternité comme remède.

      Élisabeth MAISONDIEU CAMUS

      Présidente de l’association

        Rencontres méditerranéennes Albert Camus

    

  


L’association Rencontres méditerranéennes Albert Camus a été créée en 1982 et a pour objet la diffusion de l’œuvre et de la pensée d’Albert Camus. Elle a été reconnue d’intérêt général. En 2022, Élisabeth Maisondieu-Camus, petite-fille de l’écrivain, en a repris la présidence à la demande de sa mère et de Jean-Louis Meunier, président alors en activité de l’association. Elle a axé son action au sein de l’association sous deux angles : celui de l’intérêt général et celui de l’organisation d’un événement annuel, l’Estival Albert Camus, qui se tient sur trois jours et se décompose en séquences autour d’un thème et d’un programme choisis et élaborés par Catherine Camus et Élisabeth Maisondieu-Camus. Moment fort des rencontres, la séquence du dimanche matin est consacrée à une discussion autour du thème mis à l’honneur. Elles ont proposé la discussion autour de la fraternité à Amin Maalouf et Éric Fottorino, qui leur ont fait l’amitié d’accepter leur invitation.






Discussion entre Amin Maalouf

  et Éric Fottorino



Éric Fottorino

Cher Amin, en préambule de notre discussion sur la fraternité, je voudrais en quelques traits tenter de cerner ce que recouvre cette notion, la troisième de notre « trinité » républicaine après la liberté et l’égalité. Dans les Cahiers de la Quinzaine, en 1902, Charles Péguy la présentait ainsi : « C’est un sentiment à la fois profondément conservateur et profondément révolutionnaire ; c’est un sentiment simple ; c’est un des principaux parmi les sentiments qui ont fait l’humanité, qui l’ont maintenue, qui sans doute l’affranchiront. » Si je me tourne vers Antoine de Saint-Exupéry, j’entends qu’« une démocratie doit être une fraternité ; sinon, c’est une imposture ». Plus près de nous, dans son essai Le Moment Fraternité, paru en 2009, Régis Debray estime que la fraternité, « c’est ressentir l’atteinte à la dignité de l’autre comme mienne. Le collectif ne se conduit pas comme une personne. Ce n’est pas une addition de moi qui fait le nous ». J’en termine des citations avec la philosophe Cynthia Fleury qui parle de la fraternité révolutionnaire comme d’une fraternité des Lumières, de l’humanisme, mais n’oublie pas, se référant à Sartre, qu’il existe aussi une « fraternité de terreur ». Avant que la République sacralise un « ici et maintenant » qui unit les hommes « dans leur humanité sociale ». Cynthia Fleury rappelle aussi la formule cruelle du philosophe Louis Althusser : la fraternité, avec son horizon désincarné, relèverait plutôt de « l’Internationale des bons sentiments ». Alors pour commencer, j’aimerais connaître l’importance que cette notion de fraternité revêt à tes yeux.





Amin Maalouf

Toutes ces définitions me semblent pertinentes, même si je suis persuadé qu’à notre époque, la notion de fraternité a acquis une signification qu’elle n’avait pas auparavant.

Pour la première fois dans l’histoire, nous avons, grâce au progrès scientifique, technologique et matériel, la capacité de résoudre tous les problèmes de l’humanité.
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